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j. INTRODUCTION.

En zone tempérée, les facteurs physiques externes qui agissent
sur l'émission des racines de graminées sont essentiellement la
température et l'humidité du sol.

En zone tropicale humide, la température varie peu. L'humidité
est donc vraisemblablement le principal facteur susceptible d'agir.

On a étudié l'incidence de périodes sèches de courte durée à
partir de deux expériences.

Dans la première, destinée à étudier le rythme d'émission des
racines primaires de Panicum maximum variété "Adiopodoumé" au
cours de l'année par périodes de 6 semaines correspondant à un
inter-eoupe, il y a eu 17 jours sans pluie au début de l'une de
ces périodes.

Dans la deuxième, on a comparé les rythmes d'émission d'une
autre variété de Panicum maximum, K 187 B(1), sur deux parcelles,
l'une irriguée ,l'autre non,pendant le m~me intervalle de temps.

2. METHODE EXPERDIENTALE.

21. ~!~~~~~~~_.1..

Dans une parcelle de Panicum maximum "Adiopodoumé" implantée
le 1.2.1970 par boutures en oarré à 0,40 x 0,40 m et ~auchée toutes
les 6 semaines, on a effectué deux fois par semaine entre le
11/10 et le 22/11/1971, (dates de coupe), des prélèvements de touf­
fes pour compter le nombre de racines primaires nouvellement émi-
ses.

La méthode d'observation est la suivante: on extrait à la
b~che 4 groupes de 6 touffes tirés au hasard. Les p~ties aériennes
sont coupées à environ 15 cm du sol, puis la terre est éliminée par
aspersion. Les bases des touffes sont alors placées dans l'eau.
Vingt-quatre heures après, on dissèque, délicatement ces touffes,
talle par talle, de façon à ne pas endommager les jeunes raoines

(1) Variété introduite en Côte d'Ivoire et sélectionnée par le
Laboratoire de Génétique de llO.R.S.T.O.M.
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et on compte le nombre de tiges, le nombre de racines intactes et
bien blanches de moins de 3 cm de long, dont on peut consid~rer

qu'elles ont moins de 24 h., celui des racines de plus de 3 am de
long mais non ramifiées, qui ont au plus 4 jours d'âge. On pèse
enfin les parties aériennes après dessication.

Une expérience préliminaire avai t mon tré qu'aucune racine
nmuvelle n'apparaissait pendant les 24 heures où les bases des
touffes restaient dans l'eau.

L'essai étai t implanté sur un sol très sableux (10 % d'argile
+ limon dans 0-25 cm).

La parcelle a reçu 100 unités de N', 50 de P et 100 de K
après chaque coupe.

La période qui a précédé celle des observations a été très
sèche~ 42,1 ~ en septembre 1971 contre 75 mm en moyenne (1).
Début octobre, il est tombé 5 mm le 1er et 20,8 mm le 4. La plu­
viométrie pendant l'essai est indiquée à la figure 1.

Des observations analogues ont été effectuées entre le 18/1
et le 19/2/1973, sur 2 parcelles mitoyennes de Panicum maximum
K 187 B de 1 ha, l'une irriguée, l'autre non, implantées par
boutures en quinconce à 0,50 x 0,50 m entre le 2 et le 7/10/72(2).
Les deux parcelles ont été fauchées simultanément les 15 et 16/1/
1973.

Douze touffes sont prélevées deux fois par semaine, à raison
de 3 groupes de 4 touffes tirés au hasard dans 3 sous-parcelles de
8,0 x 5,5 m, pour chaque traitement. Les 2 x 12 touffes sont cou­
pées comme précédemment, la terre éliminée pareillement. Un pre­
mier comptage est réalisé aussitôt, uniquement pour les racines de
moins de 3 cm de long, puis les talles sont placés 24 h. dans
l'eau, à la suite de quoi un d~uxième comptage est fait.

(1) Les mois où la pluviométrie est inférieure à 50 mm sont
considérés comme des mois secs sous cette latitude.

(2) Dispositif expérimental mis en place et exploité par le
laboratoire de Bioclimatologie de l'O.R.S.T.O.M. en Côte
d'Ivoire pour étudier les divers facteurs du milieu physique
en relation avec les propriétés physiologiques de la plante
intervenant sur la. productivité et la consommation en eau.
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Aucune pluie n'est tombée entre le 15/1 et le 3/2. Pluies et
irrigations effectuées sont indi~uêes.à la figure 2.

3. RESULTATS.

Durant la période sèche, le tallage, qui avait repris après
la coupe, s'est, arrêté après 10 jours et un certain nombre de
jeunes talles ont régressé. La matière sèche a augmenté lentement
(fig. 1).

Le sol était sec sur les 10 premiers cm quand de nouvelles
racines primaires ont commencé à apparattre.

Pendant une semaine, entre le 21 et le 28/10, on n'a trouvé
aucune racine nouvellement émise dépassant 3 cm de long.

. Après la pluie du 29/10, les racines de longueur supérieure
à 3 cm non ramifiées ont été comptées en grand J;lombre.

A partir de cette date, le tallage a repris jusqu'au 11/11.
La matière sèche des parties aériennes a augmenté plus rapidement
et on a trouvé un nombre de racines de chaque catégorie décrois­
sant jusqu'à l'arr@t du tallage.

32. ~!~~!:~~~~~~g.

Avant la coupe des 15 et 16/1/1973 les deux parcelles, irri­
guée et non irriguée, ont le m~me nombre de talles mais à des
stades différents: 61 %sont montées dans la parcelle irriguée
contre 16 % dans l'autre.

Après la coupe, le nombre de talles.par touffe augmente rapi­
dement jusqu'au 5/2 sur la parcelle irriguée puis rediminue ensuite
faiblement mais régulièrement. Sur l'autre, le tallage se poursuit
à vi tesse lente pendant "toute lé. durée de l'expérience.

De même, l'augmentation de matière sèche est beaucoup plus
rapide sur la parcelle irriguée, sauf en fin d'essai, entre le
16 et le 19/2.
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En ce qui concerne l'apparition des racines primaires nouvel­
les, il n'y a pas de différence entre les parcelles pendant la
période sèche, du 18/1 au 2/2. Par oontre, après les deux pluies
du 3 et du 9/2, le nombre de racines nouvellement émises à la base
des touffes dans la parcelle non irriguée, no , est très supérieur.
à celui des racines apparues dans la parcelle irriguée, ni' Le
5/2, no n'est pas statistiquement différent de ni mais n'o ,
rappo;rté au nombre de talles par touffe,l'est de nli' Le 12/2,
no et n '0 sont tous deux significativement supérieurs à ni et n'i.
L~ 8/2, no et n'o sont inférieurs à ces m~mes paramètres le 5

et le 12/2.

Le nombre de racines supplémentaires apparues après trempage
24 h dans l'eau est faible,non différent entre les traitements et
significativement inférieur à no et ni •

4. DISCUSSION ET CONCLUSION.

On distinguera 3 phases dans le développement dlune jeune
racine 3.

l'initiation, phénomène interne de différenciation du
méristème apical;

l'émission, période après laquelle la racine devient
apparente;

l'élongation, pendant laquelle la racine s'accrott dans
le milieu externe.

A la suite d'une coupe, l'émission des racines primaires chez
les grawinées est pratiquement nulle pendant 10 jours environ, ce
qui s'explique aisément à partir du s~héma de mécanisme de régula­
tion de l'initiation des racines proposé par Hess (1969) pour les
graminéesg 4 co-facteurs combinés à l'AIA forment un complexe
actif en présence de molécules glucidiques et protéiques. Ces
substances étant synthétisées dans les parties aériennes, la
coupe pertubo nécessairement le mécanisme.

Après ces 10 jours, de nouvelles racines recommencent à
apparaî tre.
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En condition d'humidité proche de la capacite au champ,
l'émission racinaire passe par un maximum puis diminue quelque
temps après l'arrêt du tallage.

Si une courte sécheresse coïncide avec cette période, l'émis­
sion se fait de la même manière que si le sol était humide (expé­
rience 2), mais l'élongation ne se fait pas (expérience 1). Au
cours de l'expérience 2, on a pu observer que la rosée collectée
par les feuilles humidifiait le sol au niveau du plateau de talla­
ge. Ceci peut avoir été suffisant pour permettre le développement
des racines sur 0,5 à 1. cm environ.

De' même, ddDS l'expérience 1, le séjour de 24 h dans l'eau
des bases des talles a-t-il pu permettre le début de l'élongation
des racines initiées. Dans les deux cas, il apparaît nettement que
cette initiation n'a pas été perturbée.

Après réhumidification de l'horizon superficiel du so~,

l'élongation peut suivre normalement l'émission (exp~rience 1)
qui devient elle même supérieure à celle observée sur la parcelle
témoin constamment irriguée (expérience 2), à l'exception d'une
courte période pendant laquelle l'émission est ralentie (observa­
tion du 8/2/1973 sur l'expérience 2, auxquelles correspondent
celles du 5/11/1971 pour l'expérience 1). Ceci peut encore s'expli­
quer à partir du schéma de Hess par un abaissement temporaire de
la teneur en l'un ou plusieurs des éléments nécessaires à l'initia­
tion des racines (hormones, réserves glucidiques ou protéiques).

Ainsi, une période sèche do courte durée pendant la phase de
reprise de l'émission des racines primaires qui suit une coupe ne
bloque pas l'initiation de ces racines (Olmsted, 1941 et 1942)
mais leur élongation.

Cette période sèche agit de plus comme un facteur stimulant
de l'initiation racinaire dans la période qui suit la réhumidifi­
cation du sol.
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